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Ici la cabane que nous 
avons mis du temps à 

construire.

Le moulin a été 
restauré. A l’époque 

tout le monde y venait 
pour y moudre son 

grain.

On vient à la course 
de côte en famille. 
C’est comme des 

cousinades.

Je connais toutes les 
courses de Bretagne, 
et tout le monde me 

conais. G.

Les petits pavillons 
où j’habite.

Les petits pavillons où j’habite. Je partage beaucoup de 
choses avec mes voisins et on s’entraide entre nous.

A la bibliothèque, 
on fait tout pour 
que les jeunes se 

rencontrent.

C’est la première fois 
que je mets les pieds à la 

Roche aux Cerfs, alors 
que j’habite à 15 minutes 
et que ça fait 30 ans que 

j’habite à Plémet.

On voudrait un skate 
parc ou un city stade 
sur notre commune.

Les châtelains nous 
laissent traverser la cour 

du château

A Timisoara, en Roumanie, 
on a les mêmes paysages 

vallonnés qu' ici

Ecole des enfants : 10 min à pied
Usine Kermené : 12 min à pied

4 ans à l’emballage de boeuf : 12h30-21h
Courses à Loudéac : 30 min en voiture

Maternité à St Brieuc : 40 min en voiture
De ma fenêtre, je vois une autre maison

Il faut aller aux fêtes comme 
le concours de palets, le 

moule frite ou l’ouverture de 
la chasse pour rencontrer 

du monde

J’y ai fait une improvisation 
théatrale du Cid pour mes 

petits enfants.

Doux souvenirs de 
nombreuses ballades à vélos 
entres amies, de la Motte en 

passant par St-Potan et 
s’arrétant sur le site de la 

Roche aux Cers, pique-nique 
et baignades sur les rochers 

de la rivière : Le Lié. 

Quand il fait beau, je passe par la 
route qui ramène à la station 
d’épuration, après je remonte 

jusqu’au tabac, après je descends 
à la petite mairie, à la pharmacie 

et la poste et après Carrefour. Des 
fois je fais jusqu’à 6 km.

Pendant quelques années, nous 
organisions une ballade contée. Une 
année, le thême était le cochon. Tout 
au long du mois de juin, nous faisions 

nos ballades de préparation... 
L’occasion de profiter de belles 

soirées et de rencontres.
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Écoles :  
C’est dans l’école de mes enfants que j’apprends moi aussi 
le français. Tous les mardis soirs, les professeur.e.s restent 
pour nous donner des cours. Ça nous permet de progresser 
et de suivre ce que les enfants font à l’école.

C'est dommage que la baignade soit interdite partout. 
Ça donne envie de plonger quand il fait beau. 

On peut faire tous les sports qu’on veut dans la salle 
omnisport. C’est génial d’avoir ça juste à côté, ça met de 
l’ambiance et ça rassemble tout le monde.

Depuis le sommet du Mont Bel-Air, on voit les vallées, les 
champs, et parfois même la mer au loin, si on a un peu de 
chance. Une sensation de liberté incroyable.

J’ai grandi dans cette ferme où tout se partageait natur-
ellement. D’un côté, il y avait la maison de mes grands-
parents, de l’autre, l’étable. Le matin, on partait aux champs 
avec le Super 3 de mon grand-père, et les après-midis se 
terminaient souvent par de longues soirées d’été, où l'on 
se retrouvait parfois à 15 autour de la table. 

Avec "Mène ton cirque", j’apprends plein de trucs trop cools, 
comme jongler avec des balles sans tout faire tomber 
(presque) et faire le clown, un vrai clown rigolo !

Il faudrait un scooter offert à chaque jeune, pour se 
déplacer plus facilement.

C'est impressionnant de savoir que ce bois partira pour 
alimenter la chaufferie de Rennes. 

À l'automne, on se retrouve en famille pour aller dans la 
forêt écouter le brame du cerf. Ça donne des frissons à 
chaque fois. C’est une sortie que je ne manque jamais !

Parcs et stades :  
Les meilleurs endroits pour jouer et s’amuser en famille.

Grands champs et arbres têtards: 
Où l’on cultive principalement du maïs, mais pas que.

Mythes et légendes : 
En Centre-Bretagne, on a des lieux légendaires partout, 
chaque coin a ses histoires et ses légendes.

Forêt : 
On découvre tout le temps plein de superbes chemins. 
Et les arbres sont magnifiques.

Passé / Futur désirable : 
Où il y avait (aura) des fermes à échelle humaine. Où l'on 
prend soin du vivant et où la terre est en partage.

Centre-bourg tout gris : 
J’aimerais qu’on végétalise plus les petits bourgs et qu’on 
crée de belle places publiques avec des arbres et des transats.

Par ici, c’est surtout les camions pleins de cochons en 
route pour l'abattoir... 

Je ne sais pas si c’est du blé ou de l’orge, peut être 
du sarrasin. 

En face de chez moi, il y a un champ de fleurs en béton 
géantes… Elles ne sentent rien, mais au moins elles font 
de l’électricité !

On a des chamallow roses qui poussent dans les champs.

Dans les champs il y a soit du maïs, soit du maïs.

Il y a de la magie dans l’air. 
La légende dis que les fées cachent un trésor sous un des 
rocher, mais malheur à celui qui tente de s’en emparer.  

Fermes visitées, parfois elles étaient clairement à 
reprendre, mais la plupart du temps, elles étaient promises 
à des voisins. Ferme où j’ai failli m’instaler.

Fermes où j’ai entrepris des démarches pour m’installer : 
toutes ces démarches se sont soldées par un échec.

Champs de Colza, une mer jaune !

Le lin est de retour, c’est une plante très intéressante  !

Les nouvelles cathédrales du centre-bretagne.

calme presque total, loin des bruits urbains. C’est un luxe 
de nos jour d’avoir ce doux silence des compagnes. Les cris 
des animeaux sauvages, ça me dérange pas, au contraire 
ça m’amuse !  

Bar, café, bistrot : 
L’importance des bistrots pour se retrouver et ne pas rester 
seul chez soi. Sans eux, la convivialité disparaît. Ça permet 
de rencontrer du monde qu’on ne croise pas ailleurs, on se 
tient à jour sur ce qui se passe dans le coin, les potins, les 
nouvelles. Malheureusement ils se font rares. Ils disparaissent 
dans les petits bourgs.

City stade :
J'adore y jouer avec mes copains copines et me faire des 
nouveaux amis.

Etang et lac :
On s’y promène, on y pêche, on y observe les oiseaux qui 
sont encore là.Si on vit ici, c’est qu’on est attaché à nos 
coins de nature. Toutes les rivières qui existent relient les 
gens sur le territoire. C’est un commun à protéger.

de galettes saucisses : À chaque événement, la rangée de 
galetières prend place.

Salle des fêtes : 
Le lieu où ça s’anime dans les petits bourgs. On y fait la 
fête, elle sert parfois de cantine pour l’école, on y fait notre 
yoga, nos cours de danses bretonnes, les repas des 
associations.
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fait attaqué par un essaim d’abeilles, il a plongé la tête dans la rivière. 

Boulangerie : 
A la boulangerie, on croise les gens. On s’arrête pour 
bavarder. Les plus anciens sont chez eux. On ressent 
le changement de périodes, de saisons, les fêtes - ce qu’on 
s’offre timidement pour un dimanche, qu’on a peut être 
pas le droit de manger habituellement.

Comice agricole : 
Tous les ans, on organise une grande fête de l’agriculture, 
avec des concours de battage, de moissonneuse batteuse. 
Il y a toutes les belles machines agricoles.

Festivals : 
Tous les villages ont leur festival. Il y en a pour tous les 
goûts. A partir du printemps il y a des événements tous les 
week-end dans le coin. Il y a un esprit festif et solidaire, 
un besoin de se rassembler.

de champignon : À l'automne, quand le panier est plein 
après une belle cueillette.

de nitrate : Quand ils pulvérisent dans les champs, il faut 
rentrer chez soi et fermer ses fenêtres.

de foin : l'odeur du foin fraîchement coupé envahit 
tout, ça me rappelle les sorties en tracteur, les pique-niques 
pendant la moisson et les siestes à l'ombre des vieux chênes.

du palet breton qui tombe sur la planche en bois. 
C'est notre musique à nous. C'est le sport du coin !

du vent qui souffle dans les arbres. J’aime quand les cimes 
se rencontrent.

des enfants qui jouent au city stade. Il y a de la vie !

Territoire d’initiatives, Le Gouray :

Difficile parcours à l’installation :

La Grange aux abeilles :
Ferme agri-culturelle avec son marché hebdomadaire. 
Lieu de rencontre et d’ouverture. On y trouve tout ce qu’il 
faut en produits locaux et de saison. Il y a des spectacles 
et des concerts tous les vendredis de l’été. Bref c’est génial.

Le Sanblé : 
Lieu d’accueil et de création où les cultures se croisent et 
se rencontrent. Festival autour des cultures caribéennes, 
on y chante, on y danse, on y mange bien…

Mont Bel-Air
339m

Fouée de la St Jean :
Avec notre groupe de jeunes, tous les mois de juin, 
on organise une immense fouée de la Saint Jean au stade 
de foot. Tout le village vient. Et ensuite c’est le bal.
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Trocs et liens : 
C’est le jardin partagé où poussent les idées. Il est façonné 
par ceux qui s’y investissent. Pas à pas. On peut y construire 
des cabanes, partager des légumes, y fêter son anniversaire…
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y a que des bosse s et des creux.

C’est plus froid par ici.

Par là aussi!

Les températures sont 
toujours plus fraiches ici!
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Miam miam les châtaignes à l'automne
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 la rivière par le Gué, donc ils ont retourné les pierres.  
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D’ici on peut voir la mer quand 
le ciel est bien dégagé.

                                            O
n
 a replanté 3km de haie bocagère avec les chasseurs du coin, sur le site du captage d’eau

Initié par les artistes Neven DENIS, photographe et cinéaste, et Mehdi 
BOUBEKEUR, designer et artiste pluridisciplinaire, "La caravane carto-photo- 
graphique" est une proposition artistique à destination des habitant.e.s des 
communes et bassins de vie de Loudéac et Le Mené, dans le cadre d’un 
diagnostic sur l’animation de la vie sociale, en collaboration avec Laurence 
Davoust-Lamour de l’association Socioscope et Jean Davoust de la Fédération 
des Centres Sociaux de Bretagne. Merci à Annie Briez, Marina Vincent et Juliette 
Constant pour leur con�ance. Merci également à Farah Baziz, Le Hmimed et 
Rayane Hamadouche pour leur soutien.

Cent-cinquante habitant.e.s ont fabriqué leur carte imaginaire et sensible du 
territoire, à partir de dessins, d’anecdotes, de rêves, de constats, de vécus, 
d’envies… Merci aux lieux et structures qui ont accueilli la caravane et aux 
personnes qui ont contribué à la carte : les maisons des Jeunes du Mené et 
Loudéac, La Grange aux abeilles, le festival Rural Art, la Course de côte, l’école 
de Collinée, la Structure Info Jeunes, la Fête du printemps à Aquarev, le Lycée 
Xavier-Grall, le Groupe d’entraide mutuelle L’arbre de vie de Loudéac.

La Caravane Carto-Photo-Graphique est un projet porté par la CAF des Côtes 
d’Armor et Loudéac Communauté Bretagne Centre, soutenu par la DRAC 
Bretagne et l’O�ce de Développement Culturel du Mené. 
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  La dernière lavandière s’appelait 
Eugénie

...
 «

G
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                Le Trait de Génie, une endroit magique
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Le travail dans l'abattoir est 
très physique. On ne peut 
pas faire ça toute sa vie.

               Après la journée de travail, on ne fait rien.
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Le Lié qui relie les gens du 
pays qui coule paisible dans 

la vallé de Plouguenast-
Langast-Plessala...

Le lié, autrefois l’Ellier où se 
trouvait un gué. Le «Gué d’Ellier» 

devenu Gutte-es-Lièvres.

                        Il fa
u

d
ra

it d
e
s restau

rants, rep
résentant la multiculturalité de la commune : roumain, turc, vietnamien, malien, brésilien...

des cochons dans les camions quand ils passent dans le 
bourg. Leur grognement glace le sang.

Ferme de mes beaux-parents. 
J’ai habité là (St-Barnabé), en 

caravane !

Où on va se marier 
cet été avec Johan :)

Il y une roche 
baignoire 

avec toujours de 
l’eau dedans.

Ami médecin retraité 
(mes urgence 
pédiatrique)

Abbaye de Boquen.
Ressourcement spirituel.

Un lieu à part, loin du bruit 
et du stress, qui permet de 
se reconnecter à soi-même.


